Homélie – 15 T.O. C – 2024-2025

Textes : Deutéronome 30,10-14 – Psaume 18 (19) – Colossiens 1,15-20  – Luc 10,25-37

A l’image d’un Dieu qui n’est pas si lointain, contrairement à notre première idée de lui, Jésus nous appelle à nous faire proche, dans cette parabole du Bon Samaritain. Si la vie est comme un chemin, bien des éléments pourraient nous garder en parallèle les uns aux autres, comme des coureurs dans leur couloir de course.

Nous apprenons dans le livre du Deutéronome que Dieu n’est pas si lointain ou qu’il n’est pas un extraterrestre comme nous pourrions parfois le ressentir. Dans les difficultés ou les épreuves, il nous semble que Dieu est sourd ou indifférent, loin de nos soucis. Mais n’est-ce pas le reflet de notre humanité et un sentiment entretenu par l’indifférence d’un entourage pu l’absence d’amis, à ces moments.

Au contraire, Dieu a mis sa parole dans notre bouche et dans notre cœur. Nous savons par la foi, qui il est et quoi faire. : 


« Elle est tout près de ti, dans ta bouche et dans ton cœur pour que tu la mettes en pratique ».


Et si par hasard, nous n’en étions pas convaincus ou capables, Dieu nous a envoyé Jésus, son Fils, afin qu’il fasse descendre sa Parole, des cieux pour nous la faire entendre.


Et de fait, dans cette rencontre d’un légiste et de Jésus, ce dernier nous fait ré-entendre la Parole de Dieu. IL y ajoute même une bande dessinée, à travers l’histoire du Bon Samaritain, à l’adresse des gens qui lisent peu ou qui ne comprennent que les images.


Car la question n’est pas de savoir si Dieu est lointain, mais de faire que chaque homme se fasse proche, et notamment de celui qui reste blessé par al vie, sur le chemin. La source de l’incroyance, c’est l’indifférence des hommes, et d’abord  des croyants.

La foi en Dieu est liée à l’amour du prochain.


Sur le chemin de la vie où nous souhaitons parvenir à la vie éternelle, il se passe beaucoup de choses.

Au croyant que nous sommes, est donné la Parole de Dieu, une règle de vie comme un chemin sur le chemin. Jésus nous apprend à relire cette loi de l’Ancien Testament, les recommandations de Dieu à son peuple. Il nous la redit pour mémoire ; ou il nous interroge pour que nous la récitions. Et parfois, c’est une conversation où la réponse de l’un est approuvée par l’autre et suscite son acquiescement. C’est selon ces 3 manières que les évangiles synoptiques, respectivement Luc, Matthieu et Marc, rapportent la rencontre d’un légiste et de Jésus. Il s’agit donc d’aimer Dieu et son prochain, et de faire ainsi des liens entre deux textes de l’Ancien Testament, le livre du Deutéronome et celui du Lévitique, car la Bible se lit en cohérence. Ainsi, les deux commandements de Dieu ne font qu’un et là est l’essentiel des consignes à suivre pour cheminer dans la vie vers la vie éternelle.

Pour garder son auditeur (ou lecteur, aujourd’hui), Jésus déploie une parabolez. Comme une bande dessinée aux personnages croqués et typés et aux éléments dramatiques, l’interlocuteur de Jésus dévore les images, pour ne jamais les oublier… et intégrer le message d’amour de Dieu et du prochain, leur unité, voire leur lien impératif. On ne peut se réclamer de Dieu si on ne secoure pas son prochain. La prière ne s’oppose pas, ni ne dispense d’agir. Le monde profane est le lieu de l’action religieuse. Cette parabole est image, car Jésus est l’image de Dieu. Et nous-mêmes, nous sommes appelés à vivre à l’image de Dieu, pour le bien du prochain.


Ce prochain, il faut l’aimer comme soi-même. Comment pourrait-on aimer quelqu’un si on n’a pas d’amour pour soi : celui qui se maltraite ou ne sait pas se pardonner parfois, comment pourrait-il prendre soin des autres. Ce prochain est un alter-égo, certes ; mais c’est surtout quelqu’un dont la situation exige qu’on s’approche, qu’on se projette (comme dans la parabole) sur lui comme si on était à sa place, et qu’on fasse preuve d’imagination.


Il s’agit alors d’aimer Dieu, plutôt que simplement croire en lui ou lui obéir. Le verbe est choisi à dessein. On ne peut croire en Dieu, si on ne l’aimer pas ; avec les conséquences qui vont de pair.

Celui qui n’aime pas Dieu, ne croit pas en lui, car Dieu est amour, dira St Jean dans sa première lettre. ET il en déroulera toutes les conséquences.


Jésus est celui qui a donné à Dieu de s’approcher de l’humanité. ST Paul, dans une sorte de parallèle avec le texte du Deutéronome, dira « qu’elle est tout près de toi, la Parole ; elle est dans ta bouche et dans ton cœur. Cette parole, c’est le message de la foi que les apôtres proclament » (Romains 10,8)


Nous croyons que Jésus est Seigneur et que Dieu l’a ressuscité. Il a confié à l’Eglise, en partant, deux piécettes de dons à mettre en œuvre- la foi et la charité-…  attendant son retour. Alors, il rendra à chacun selon ce qu’il aura sur dépenser. C’est la vie éternelle, à propos de laquelle le légiste s’interrogeait.
